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ESSIEURS 


La  colonie  de  Saint-Domingue  s'ecrouloît  fur  elle- 
même  i  la  plus  belle  des  pofleffions  francoilcs  d'outre- 
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mer  enlevée  à  la  mcre  patrie  ;  nous  étions  à  la  veille 
de  perdre  le  glorieux  titre  de  François. 

La  nouvelle  du  monftnieux  décret  par  lequel  l'af- 
femblée  coloniale  licencie    les    troupes   de   lignes ,  a. 

alarmé /a  révolté  tons  les  patriotes. 

Uindignation  de  laOemblée  provinciale  du  Nord  a 
éclaté,  &C  après  avoirrenouvelé  fon  ferment  de  fou- 
milîion  à  vos  décrets  des  8  6<:  18  mars,  elle  a  réu- 
ni tout  ce  qui  lui  reftoit  d'énergie  ,  de  courage  ôz  de 
force,  pour  arrêter  TaiTemblce  coloniale  dans  fi  marche- 
rapide.,  dans  fes  coupables  projets  d'indépendance. 

Vous  êtes  inflruits,  meilleurs^  iulqu'à  l'époque  de 
notre  arrêté  du  30  juillet  qui  vous  a  porté  notre  let- 
tre du  2  août.  ■  ,.  :,_^ 

Vous  fivez  5  qu'effrayés  par  les  ades  de  fouve- 
raineté  qui  émanoient  de  l'ademblée  inconilitution- 
nelle  de  Saint- Marc,,  les  colons  François  de  la  province 
du  Nord  envoyèrent  des  commiiïaires  au  Port-au- 
Prince  pour  requé'rir  le  fccours  des  forces  dont  le 
général  difpofe ,  &  raffiflance  des  colons  de  la  pro- 
vince de  FOueil ,  à  l'effet  de  diiloudre  une  alTemblée 
dont  les  aianŒuvres  &  le  fuccés  nous  avoient  mis 
clans  la  nécefTité  la  plus  indiipenfabie  d'oppofer  une 
ferme  rcfiilance. 

Nous  levâmes  en  mênie-tempsAin  corps  de  troupes 
patriotiques  foutenues  pir  des  troupes  réglées  j  pen- 
dant  que  nous  faifions  ces  préparatifs    exigés    impé- 


rici-.fcmcnr  par  les  circonil.MCCs  ,  l'aTc^^iSlic  de  Sùint- 
Mai'C  coniiiir.viiL  ics  pcriiJcs  iiuinc>juvici. 

Le  vaiiVcau  du  roi  ,  le  Léopard  ,  croit  rcvoîtc  ^ 
fbus  ic3  ordrji  de  ll:s  ied-^dcurs  i  il  p:oiJgejit  leurs 
opérations  cominandé  j>ar  lui  licu.eii  uu  L;ic  capitaine. 

Les  membres  dn-comi'.é  du  Port-an  Prince  entiè- 
rement dc^i^ucs  à  Cite  a-lemblée,  iiutorifoienc  ,  pré- 
lidoieiit  môme  des  atu-oapemens  de  gens  armés  que 
le  gouverneur- général  crut  devoir  diiOper  pour  aiTu- 
rer  la  iranquiiUcé  publique.  Nous. nous  abilieiidrons 
d'entrer  dans  des  détails  dont  il  doit  avoir  rendu 
compte  à  raifemblée  nationale. 

Cependant  nos  dérachemens  s'avançoient  vers  les 
Gonaïves  fous  les  ordres  de  M.  de  Vincent  ,  maré- 
chal-de-camp ,  appelé  par  \ç  vœu  unanime  de  tous 
fés  concitoyens  au  commandement  de  nos  généreux 
dcFcnfeurs. 

Arrivé  aux  Gonaïves ,  il  reçut  une  dcputation  de 
la  ville  de  Saint-Marc,  qui  annonçoit  (es  craintes.  Le 
Commandant  ciut  les  diffiper  par  fa  reponfe  qui  ac- 
cordoit  à  ralTemblée' un  délai  de  dix-huit  heures  pour 
fe  diîTbudre,  ôj  prometroir  garantie  pour  la  fureté  indi- 
viduelle de  chaque  membre  qui  fe  rccircroit  chez  lui. 

Apres  %e  longs  débats  ,  cette  aTcmblée  a  quitté  le 
lieu  ce  fcs  féanccs ,  &  s'ed  rerirée  à  bord  du  vailleaii 
le  Léopard,  qu'ils  avoient  qualiiié  du  Sauvaur  de  la  Cor- 
lo-iic  j  cl -devant:  vojjjcau  dit  du  RoL 
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On  penfe  qu'ils  dirigent  leur  roate  vers  la  France  , 
&  qu'ils  ic  diipoi'èiit  à  nous  y  peindre  comme  d^s 
ennemis  de  la  régénsratîOii.  Nous  olons  efpérer  que 
leurs  menfoiigcs  ne  féduiront  peiToniie. 

En  cet  état  de  cliofes  ,  rafTeniblée  provïnciale  da 
Nord  rappelle  fes  forces ,  elle  va  fe  reconftitiier  a(îem- 
hléc  adminidrative  ^  raOemble  tous  fes  travaux  depuis 
Farrivée  dans  la.Coionie  ,  de  votre  décret  du  8  Mars^ 
époque  de  fa  divifion  avec  raifembiée  de  Saint-Marc^ 
&  vous-juîîerez/  • 

Notre  conduite  franche  &  loyale  ,  notre  attache- 
ment inviolable  à  la  mère  patrie,  notre  confiance  en 
vous ,  voilà  ce  qui   caradérife  toutes  nos  opérations. 

Noqs  publions  hautement  que  nous  vouions  vivre 
&^  mourir  françois  j  laifemblée  coloniale  exprime  le 
mrcme  vœu;  vous  verrez  laquelle  des  deux  alTemblées 
a  le  mieux  prouvé  ks  fentimeos  par  fes  adioos. 

Nous  ne  craignons  pas  que  vous  vous  laiffiez  abufer 
par  la  troupe  iiombreufe  qui  conduit  dans  vos  ports 
lin  vaiifeau  révolté ,  traînant  à  ft  fuite  de  lâches  dé- 
fcrreurs  ,  efcortés  par  une  foule  de  vagabonds  qu^elfe 
avoit  ramaffé  dans  tous  les  coins  de  la  Colonie  ,  & 
qn  elle  foudoyôit  pour  y  entretenir  !  épouvante  & 
ïtB-xoi',  tout  ce  qui  l'entoure  dépofe  contrd*el!e. 

_  Cette  alTcmblée  avoit  cependant  trouvé  le  moyen 
de  léduîre  une  partie  de  nos  frères  colons  ,  par  le 
niaique  du   patriotifiiie  dont  qWq    favoit  couvrir  fa 
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coupable  r^rnSuion.    Eîlc  diioh  :  nous   femmes  fran- 
cois  ,  nons  cbcri-fons    la  pairie  ,    ck  on   la   croyoit  , 
tandis  qne  routes  Tes  opcrarions  coDCouroienc  à  con- 
ibmmcr  ia  ruine  de  la  France. 

Elle  s'apprêrc  fins  doute  à  tenir  devant  vous  le 
même  lano;acre  i  mais  Ton  îanc^açe  îtc  vous  en  im- 
pofera  pas.  Ceil  en  développant  aux  yeux  de  la 
nation  ,  les  principes  invariables  de  la  province  du 
Nord,  que  vous  pourrez  prononcer  fur  cette  impor- 
tante dilcufiîon.  Notre  adrelîe  ultérieure  vous  portera 
toutes  les  pièces  nécellaires  pour  jetter  le  plus  grand 
jour  dans  cette  aiKiire  ,  la  province  paroît  defirer  do 
.  charger  des  commifîlnres  de  cette  miflion  très  -  im- 
portante ,  l'exécution  de  ce  projet  ell  fournis  au  re- 
tour de  nos  commiflaires  auprès  du  gouverneur-  gé- 
néral &c  de  nos  concitoyens  employés  à  i  expédition  ^ 

Il  eft  douloureux  ^  fins  doute  ,  pour  nous  ,  Mcf- 
fieurs  ,  de  vous  âiHigcr  par  le  récit  d'objets  auPxi  trif- 
tes  ;  mais  encore  fiiut-il  que  vous  fâchiez  tout^  faut- 
il  que  nous  ne  vous  cachions  rien. 

Vos  Décrets  des  S  &  28  Mars  nous  font  parve- 
nus trop  tard.  L'allemblée  coloniale  déjà  formée  avoic 
manifefté  des  prétentions  extraordinaires.  Jamais  fon 
ambition  n'a  pu  fe  renfermer  dans  les  bornes  que 
vous  lui  avez  tracées. 

Difons  tout ,  me(Tîeurs  ;  M.  de  la  Luzerne  a  été  le 
prétexte  dont  s'cfl  fervi  l'alfemblée  de  Saint-Marc  pour 
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VOUS  enlever  tous  les  cœurs  que  la  féJiidion  a  égarés. 

Vous  favez  ,  difoient  les  orateurs  de  ce  fénat  def- 
pote  ,  î5  Vi>us  favez  que  !a  Luzerne  eft  toujours- 
«  miaiftre  ,  &  vous  adoptez  fans  héilter  les  décrets 
3>  de  raifemblée  nationale  qui  veut  vous  tenir  tou- 
w  jours  attachés  au  joug:  minidériel. 

«  Barnave ,  le  pcrfiJe  Barnave  efc  fa  créature.  L'art. 
53  IV  de  fes  iaftradions  cil  l'arme  qu'il  dent  cachée  y 
pour  la  perte ,  pour  la  ruine  de   tous  les  colons. 


Vous  êtes  nos  juges ,  meilleurs  ,  foycz  nos  mcdia-' 


teurs.  A  une  oDsiiiaiice  coupaoïe  aux  décrets  m- 
conftitutîooncls  de  laflemblée  de  Saint  Marc ,  l'allem- 
b'iée  provinciale  du  Nord  a  préféré  hautement  une 
déférence  pénileafe  pour  vos   fages    décrets.    Notre 
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Confiaece  en  vous  ne  iera  point  trame. - 

C  eil:  à  vous  a  ramener  îa  paix  dans  cette  colonie  y 
BOUS  l'avons  perdue  au  moment  que  nous  apprenons 
que  la-  métropole  goûte  le  calme  le  plus  pur  ,  que  la 
régénération,  objet  de  vos. travaux  inEtigables,.  fecon- 
ibmme. 

Que  la  colonie  de  Saint-Domingue  puiiTe  en  goû- 
ter aiiiïi  les  fruits  précieux ,  qu'elle  foit  l'objet  de  vos 

inquiétudes.  Le  temps  prelTe  ,  les  journées  fe  (iiccé- 
dent  s  elles  peuvent  ar.icner  des  événemens  funelles  ; 
hâtcz'vous  de   conjurer  l'orage  >  hâtez  vous  de  venir 
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au  fecoiirs  de  vos  frcrcs  de    la  province  du  Nord  , 
qui  ne  demandent  qu'à  reilei*  François. 

Nous  fommes  avec  refped  , 

Messieurs, 

Vos  très  humbles  8c  très- 
obéiflans  ferviteurs. 

Les  membres  de  raffemblée  provinciale  du 
Nord  de  Saint-Domingue. 

S  rené  ^  TrÉmondrie  ,  Préfident  de  laf- 
femblée  provinciale  du  Nord  de  Saint-Domin- 
gue ;  Maillard  de  Rocheland  ,  vicc- 
préfident  ;  LÉVESQUE  &  Lux,  fecrétaires. 


^u  Cap  le  l^  août  i  750. 


A  Paris,  Chez  Baudouin,  Imprimeur  de  l'ASSEM- 
BLÉE  NATIONALE,  rue- du  Foin  Sr.-JacquesN^  3 1. 
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